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476 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Courage, Représentants, le terme des vengean¬ 
ces nationales doit être l’extermination des 
traîtres ; qu’elles tombent les têtes de ces faux 
patriotes qui, sous le masque perfide du civis¬ 
me le plus ardent, trament la ruine de leur 
patrie et l’égorgement de leurs frères, et que 
désormais les actions soient la pierre de touche 
qui distingue les vrais citoyens de ceux qui n’en ont que l’apparence. Vive la République ». 

Mariage, Avoine, Guyot, J. Huet, Le Laidier, Marmion (présid.), Devilliers, Simon. 
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Les administrateurs du district d’Yvetot et 
la société montagnarde de la même commune, 
écrivent qu’ils ont frémi en apprenant la trame 
exécrable qui s’ourdissoit dans l’ombre contre 
le gouvernement républicain ; ils jurent une 
haine implacable à ces monstres qui vouloient 
dévorer leur patrie. Justice prompte, disent-ils, 
vengeance éclatante contre ces Simons nou¬ 
veaux. Ils applaudissent aux travaux de la 
Convention, et adhèrent à toutes les mesures 
vigoureuses prises par les comités de salut 
public et de sûreté générale. Ils annoncent 
que le premier germinal il a été célébré, dans 
leur commune, une fête civique, dont ils don¬ nent les détails. 

Mention honorable, insertion au bullletin et 
renvoi au comité d’instruction publique (1). 
[Yvetot, 2 germ. II. Le distr. à la Conu.] (2). 

« Citoyens représentants, 
Nous avons frémi en apprenant la trame exé¬ 

crable qui s’ourdissait dans l’ombre contre le 
gouvernement républicain. Encore des conspi¬ 
rateurs sous le masque du patriote ! Encore 
des monstres qui voulaient dévorer leur patrie ! 
Haine implacable à ces perfides consommés, à 
ces fourbes profonds qui avaient sçu traî¬ 
treusement accaparer la confiance du peuple. 
Justice prompte, vengeance éclatante contre ces Simons nouveaux. Gloire à la Convention na¬ 
tionales, adhésion à toutes les mesures vigou¬ 
reuses prises par les Comités de salut public et 
de sûreté générale qui ont encore sauvé une 
fois la République, tels sont les sentiments des administrateurs sans-culottes du district mon¬ 
tagnard d’Yvetot. 

Citoyens représentants, à mesure que nos en¬ nemis charchent à nous diviser et nous redonner 
des fers, nous cherchons à nous serrer davan¬ 
tage, à proclamer et à pratiquer toutes les ver¬ 
tus républicaines. Hier une fête simple dont le 
patriotisme le plus franc et la frugalité ont fait 
tous les frais, a été donnée par l’administration 
de ce district. Nos concitoyens, le cœur plein de 
l’amour qu’ils portent à leurs représentants, se 
sont livrés à la joie qu’inspire la confiance 
qu’ils ont en eux; des discours, des chants pa¬ 
triotiques ont été entendus et applaudis au 
temple de la Raison, et n’ont été interrompus que par les cris mille fois répétés de : Vive la République ! Vive la représentation nationale ! » 

(1) P.V., XXXIV, 205. Bin, 9 germ. (2e suppl‘). (2) D XXXVm 3, pl. 49-52, n° 2868. 

Lenud (agent nat.), Monc, Morel, Delamarre, 
Le Normand, Volant, Girard, Londryot 
(secrét.), Dubromelle. 

[Yvetot, 1er germ. II. La Sté popul. à la Conu.]. 
« Citoyens représentans, 

Les sans-culottes d’Yvetot ont frémi en appre¬ 
nant le complot tramé par des scélérats contre 
la représentation nationale. La punition des 
monstres qui cachaient sous le masque de la 
popularité des projets liberticides doit être 
prompte et terrible. Le peuple peut être trompé 
par des intrigants et des fourbes, parce qu’il 
est bon, loyal et droit ; le peuple veut la 
liberté, et sa foudre vengeresse écrasera tous 
les traîtres qui tenteraient d’y porter la plus 
légère atteinte. Grâces immortelles vous soient 
rendues, généreux et intrépides Montagnards ; 
vous avez arraché à la tempête le vaisseau de 
la République, n’en quittez le gouvernail que 
lorsque vous l’aurez conduit à bon port. Nous 
vous avons confié tous nos droits ; nous vous 
demandons vengeance. Un si grand attentat ne 
peut se laver que dans le sang des conspira¬ teurs. 

Nous avons porté hier, le dernier coup au 
fanatisme, et célébré avec enthousiasme le triom¬ 
phe de la philosophie. Un peuple immense rem¬ 
plissait le temple de la Raison. Après la lecture 
de la loi, des orateurs républicains ont arraché 
le masque de la superstition, le peuple a témoi¬ 
gné, par de nombreux applaudissements, qu’il 
était digne d’entendre la vérité et d’embrasser 
son culte. Au sortir du temple, toutes les auto¬ 
rités constituées, précédées et suivies d’une 
foule prodigieuse de citoyens des deux sexes, 
se sont rendues à l’autel de la patrie. Un groupe 
d’enfants parés de fleurs représentait l’âge heu¬ reux de l’innocence. Deux déesses de la Liberté 
et de la Raison précédaient une femme enceinte, 
symbole précieux de la fécondité et de l’abon¬ 
dance. Des hymnes patriotiques ont été chantées 
avec ivresse. Tous les citoyens, confondus avec 
leurs magistrats et leurs administrateurs, se 
sont donnés des marques réciproques de con¬ fiance et de fraternité et la cérémonie s’est 
terminée par un banquet civique où chacun a 
mangé fraternellement à la gamelle. Nous avons 
regretté que Siblot, représentant du peuple 
dans ce département, n’ait pu embellir cette 
fête de sa présence, il aurait joui du doux 
plaisir de se voir chéri par un peuple qui rend 
hommage à sa conduite révolutionnaire. H est 
digne de siéger sur la Montagne et de dévoiler 
les traîtres de ce département, comme vous, 
et de démasquer tous les conspirateurs. S. et F. » 

Follain, Borniambier, Bremi, Levasseur, J. 
Buisson, J. Mousset, Levasseur, de la Fon¬ 
taine, Yvoy, Capelle, Lenud, Dumonchel, 
Lemesle, Nicolas Dufeu, Deschamps, Dela-
cole, Prevard, Seesmith, Mallard, Fr. Jaques, 
Jonas, Amable Duchesne, J. Aube, Robert 
Guelon, P. Poire, J. Duchemin, Lenud, For-
chou, Giraud père, Baptiste Bondert, Feu-
geray, Leborelle, Fouache, Gauvel, Fusse, 
Mallard père, Duhamel, Malheux, Buisson, 
J. Weel, Trémeaux, Tournache, Loriot, 
Léger, Lepillier, Le Marchand, Bouvier, Maigret fils, S. Duval, Goudier, Jourdain, 
Harvier l’aîné, Le Bourgeois, P. Bapaume, 
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Morel, Bériaux (secret.), J. Lange, Fau-
gères, Moustache, Cirard, Harvier, Leveaux, 
Le Clerc, S. Roussel, Fercoq, Court, Jau-
vel, Savoye, Court, Colas, Quédrille, Bunel, Guillaume Lenud, Bellet, Bunel, Cratière, 
Joignant, Marin Cintot, Cornu, Letellier. 
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La société populaire, le conseil général du district, les membres composant le comité révo¬ 
lutionnaire, les membres composant le bureau 
de conciliation près le tribunal de Nevers, le 
directoire du département de la Nièvre et les 
employés près ce directoire, applaudissent aux 
grandes mesures que la Convention a prises 
pour garantir la liberté contre les entreprises 
scélérates des conspirateurs ; qu’ils périssent, 
disent-ils, les monstres qui pensoient à nous 
donner un roi ! Ils jurent que jamais ils ne 
reconnoîtront de maître ; que la Convention 
sera toujours leur point de ralliement ; ils 
l’invitent à rester à son poste, et promettent 
de lui faire un rempart de leurs corps. 

Mention honorable et insertion au bulletin (1). 

[Nevers, 3 germ. II. La Sté popul. à la Conv .] (2). 
« Législateurs, 

Le plan de conspiration qui vient d’être 
ourdi contre la République, les poignards aigui¬ 
sés contre vous par des assassins, ont excité 
l’indignation des sans-culottes de Nevers, les 
grandes mesures que vous leur opposez sont 
faites pour affermir notre liberté, qu’ils péris¬ 
sent les monstres qui pensoient à nous donner 
un Maître ? Jamais... non jamais nous n’en 
reconnoîtrons ? toujours vous serez notre point de ralliement ! Si des scélérats osoient tenter de 
porter leurs mains criminelles sur la représen¬ 
tation nationale, nous lui ferions un rempart 
de nos corps et ils n’arriveroient jusqu’à elle 
qu’après avoir passé sur nos cadavres ensan¬ 
glantés. Parlez Législateurs et soudain nous 
volerons vers vous, nous nous réunirons à nos 
frères de Paris pour vous déffendre de tous 
nos efforts. N’épargnez aucun traître, la moindre 
indulgence seroit un crime contre la souve¬ 
raineté du peuple. Soyez justes mais sévères 
et terribles, que le sang des conspirateurs coule 
comme l’or corrupteur de l’infâme Pitt. 

Vous n’avez jamais cessé d’être dignes de la 
confiance du peuple, mais c’est surtout dans 
ces moments de crise que vous devez encore 
la justifier davantage. C’est en exterminant 
ceux qui déshonorent jusques dans son sein 
la représentation nationale qu’elle conservera 
la majesté et l’éclat qui l’environne, inexo¬ 
rable comme le peuple, impassible comme la 
volonté générale ce sera un nouveau lustre à 
sa gloire. Le perfide étranger sera dupe encore une fois de ses infernales et ténébreuses intri¬ 
gues et ses lâches partisans seront ses propres 

(1) P.V., XXXIV, 205. Bin, 9 germ. (2* suppl*) ; Mon., XX, 68 ; Débats, n° 554, p. 112 ; J. Sablier, n° 1222. 
(2) S 299, pl. 1049, p. 16. 

victimes. Vive la République une, indivisible 
et démocratique. Vive la Montagne. S. et F. » 

Le sans-culotte F. Guesnier (présid.), Pré¬ 
lat, Sorbier (v.-présid.), Paturelle (secret.), 
Le Thuillier (secrét.), A. Arnaud (v. -pré¬ 
sid.), Lasne-Sauvignon (secrét.). 

[Nevers, 2 germ. II. Le distr. à la Conv.] (1). 
« Représentants du peuple, 

Grâce au génie tutélaire qui veille sur la 
République française, grâce au courage, à 
l’énergie républicaine qui vous anime, vous 
venez de démasquer les traîtres qui avoient 
osé conspirer contre la liberté. La trame d’un 
infâme complot avoit été ourdie dans le silence 
par des ambitieux et des scélérats ; l’heure 
étoit marquée pour le règne d’un nouveau 
tyran ; les chaînes étoient préparées et, déjà l’heure est sonnée où les têtes des factieux doi¬ 
vent tomber sous le glaive de la vengeance 
nationale, la République est sauvée. 

Mandataires fidèles d’un grand peuple, res¬ 
tez à votre poste, c’est à vous, encore une fois, 
que nous devons le salut de la patrie. H est 
le prix de nos vertus. La faction liberticide 
que vous venez d’écraser ajoute encore à votre 
gloire, et les combats à mort que vous livrez 
aux perfides, vous donnent de nouveaux droits 
à notre confiance. Oui, c’est à toi Montagne 
sainte, que nous voulons être inviolablement 
attachés. Guerre aux tyrans ; guerre aux cons¬ 
pirateurs. Mourir pour la patrie, pour la cause 
de la Liberté, voilà nos vœux, voilà nos ser¬ 
ments. Périsse celui de nous qui seroit assez 
lâche pour les trahir. Vive la République, Vive la Convention. » 

Barré, Buffet (v.-présid.), Cerf, Dervaud, 
Moisy, Chiriet, Chammorot (présid.), Caur 
(agent nat.). 

Les employés dans les bureaux de l’admi¬ 
nistration partagent les sentiments des admi¬ 
nistrateurs et jurent de mourir pour la cause de la Liberté. 

Lorros, Halloit, Colas (secrét.), Imbert, Du¬ 
moulin, Terrasse, Mielle, Duran, Gounot 
fils, Desters, Passot, Bonnot, Gouvernet, 
Sorbier, Jouanier, Champroux, Chérieux, 
J. Nasse, Alaroze, R. Duplessis. 

[Nevers, 3 germ. II. Le C. révol. à la Conv.] (2). 
« Citoyens législateurs, 

C’est au moment où les forces de nos enne¬ 
mis de l’extérieur s’affaiblissent qu’ils usent 
des moyens perfides de la séduction pour faire 
échouer les principes républicains que vous 
avez si bien sçu propager parmi les Français. 

C’est aussi dans ce moment, que des âmes assez viles se sont laissé séduire et cherchent 
à servir leurs infâmes intentions en voulant 
attaquer notre République dans ses chefs. Ils 
ne savent donc pas, ces scélérats, que votre 
Comité de salut public, dont l’esprit pénétrant 
ne laisse rien échapper, a toujours l’œil fixé 
sur eux. Ah, Citoyens représentants, quelle 

(1) C 298, pl. 1035, p. 23. (2) C 298, pl. 1035, p. 24. 
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